
Tous droits réservés © Les Presses de l'Université de Montréal, 1973 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 1 juin 2025 13:09

Sociologie et sociétés

L’éducation, la science, la technologie et les crises culturelles
Education, Science, Technology and Cultural Crises
La educación, la ciencia, la tecnología y las crisis culturales
S. N. EISENSTADT

Volume 5, numéro 1, mai 1973

Les systèmes d’enseignement

URI : https://id.erudit.org/iderudit/001228ar
DOI : https://doi.org/10.7202/001228ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l'Université de Montréal

ISSN
0038-030X (imprimé)
1492-1375 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
EISENSTADT, S. N. (1973). L’éducation, la science, la technologie et les crises
culturelles. Sociologie et sociétés, 5(1), 9–26. https://doi.org/10.7202/001228ar

Résumé de l'article
L'éducation et la connaissance n'ont pas joué le même rôle ni connu la même
importance dans toutes les sociétés. C'est ainsi que l'auteur s'attache d'abord à
décrire la place réservée au savoir, notamment au savoir spécialisé, dans les
sociétés traditionnelles, le mode d'intégration de ce savoir à la vie sociale et le
rôle de l'éducation dans le fonctionnement de ces sociétés. Il est ainsi amené à
étudier la nature et les fonctions des mouvements de critique et de contestation
qui se sont manifestés dans les sociétés traditionnelles, de même que le rôle
que les intellectuels ont été appelés à y jouer. Faisant ensuite porter l'analyse
sur les sociétés modernes occidentales, il étudie les changements qui se sont
produits dans la fonction et la signification sociales du savoir et de l'éducation
et dans les rôles sociaux des intellectuels. Il montre comment les postulats de
base de l'idéologie de la modernité ne pouvaient qu'entraîner le
développement de contradictions dans les principaux mouvements de
contestation qui ont émergé dans les sociétés modernes, ce qui a donné
naissance à de nouveaux mouvements, caractéristiques de la société
postindustrielle contemporaine, qui remettent en question ces mêmes
postulats. C'est dans cette perspective qu'il est amené à analyser la " crise de
l'université " et à tracer les principales possibilités de l'évolution prochaine de
la société contemporaine.
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